
Resonance, un nouveau fonds de
150 millions d’euros
Deux anciens investisseurs, devenus amis sur les bancs de l’école,
viennent de créer leur fonds d’investissement après plusieurs
années passées chez Balderton et XAnge. L’objectif : accompagner
les entrepreneurs ambitieux, dès le lancement de leur business.
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" On aime accompagner les entrepreneurs quand tout est encore à faire ".
Maxime Le Dantec s’est associé à Alban Oudin pour créer Resonance, un
nouveau fonds d’investissements doté de 150 millions d’euros. Une
société née du rapprochement avec Pierre Edouard Stérin, fondateur
d’Otium Capital, qui a notamment accompagné des pépites de
l’écosystème français comme Payfit ou Owkin, et apporte l’intégralité du
capital de Resonance.

Avec ce fonds, les investisseurs envisagent d’investir en Seed et en Séries
A, en Europe, via des tickets allant de quelques centaines de milliers
d’euros jusqu’à 10 millions d’euros : " On vise à financer les
entrepreneurs ambitieux qui veulent disrupter leur domaines ", précise
Maxime Le Dantec. Lui et son associé, plutôt spécialisés dans la relation
client et la fintech, pourront notamment bénéficier de l’expertise et des
fonctions supports d’Otium Capital, qui a déjà investi près de 180 millions
d’euros dans la tech.

3 à 4 deals par an afin d’accompagner les

https://www.resonance.vc/
https://www.maddyness.com/2021/06/21/que-font-les-fonds-portrait-otium-capital/


startups dans leur stratégie, le
recrutement…
" L’une de nos spécificités est que l’on peut aller très vite, on peut se
positionner en deux semaines. Ce qui n’est pas possible avec de gros
fonds, qui demandent souvent plusieurs entretiens avant de prendre une
décision ", précise le cofondateur de Resonance. Les deux dirigeants
souhaitent également ne faire que 3 à 4 deals par an afin d’être
" vraiment actifs avec les startups en ce qui concerne le recrutement, la
stratégie et les levées de fonds à venir ". L’idée est en effet d’être rapide
et flexible dans les processus d’investissement dans le but, notamment,
d’améliorer l’expérience de levée de fonds.

Tous les bénéfices seront ensuite réinvestis ou reversés à une fondation.
" Ils alimenteront le Fonds du bien commun, créé par Pierre Edouard
Stérin, qui vise à améliorer l’accessibilité des personnes handicapées ou
finance des projets d’éducation  ", assure Maxime Le Dantec.

Deux entrepreneurs-investisseurs
Le cofondateur de 29 ans et son associé, 31 ans, se sont rencontrés sur
les bancs de l’école Centrale et ont tous deux créé leur startup après
leurs études. Ils ont respectivement lancé une solution pour automatiser
le support client (CONV.AI), qui n’existe plus aujourd’hui, et une
plateforme pour tracker les performances des coureurs (Shapeheart), qui
réalise 2 millions d’euros de chiffre d’affaires actuellement.

" Nous avons un parcours assez similaire ", précise Maxime Le Dantec.
Les deux associés ont en effet rejoint tous les deux des fonds
d’investissement d’envergure après leur expérience entrepreneuriale.
XAnge pour Alban Oudin, spécialisée dans le Seed et la Série A, et
Balderton pour Maxime Le Dantec. " On faisait nos propres deals. Je
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travaillais pas mal dans la fintech pour ma part. Et on avait envie de créer
quelque chose ensemble ". Peu de temps après, les deux amis croisaient
la route du fondateur d’Otium Capital, qui cherchait une nouvelle équipe.
Et c'est ainsi que Resonance est née.
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